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Durant la saison cyclonique 2014-2015, sur le Pacifique sud, neufphénomènes ont été nommés1
(voir tableau 1). Parmi ces phénomènes,
cinq ont atteint le stade de cyclone tro-
pical2 sur le bassin : Ola, Lam, Marcia,
Pam et Nathan. Ainsi, si le nombre de
phénomènes baptisés est proche de la
moyenne annuelle (8,4 sur la dernière
décennie, 9 sur les trente dernières
années), le nombre de cyclones tropi-
caux s’est révélé plus important que 
la moyenne décennale (3,6 cyclones 
tropicaux/an) (voir tableau 2).
Officiellement, la saison cyclonique sur
le bassin Pacifique sud s’étend sur une
période de six mois, du 1er novembre au
30 avril. La saison 2014-2015 n’a
débuté que le 19 janvier 2015 avec la
dépression tropicale forte Niko pour
s’achever très tardivement le 5 juillet
2015 avec la disparition de la dépres-
sion tropicale modérée Raquel.
La répartition a été assez homogène sur
l’ensemble du bassin. Un phénomène
(Niko) a intéressé la Polynésie française
en janvier, la saison ayant débuté lors
d’une phase El Niño, et un autre (Lam)
le golfe de Carpentarie. Le reste des
phénomènes s’est ensuite formé entre
les îles Tonga et la côte australienne.
À noter fin avril-début mai 2015 sur
l’est du bassin, au large du Chili, une
tempête subtropicale qui a reçu le nom
non officiel de Katie.
1. Les phénomènes sont baptisés à partir du stade de dépression tropicale modérée (vitesse moyenne
maximale du vent supérieure ou égale à 34 nœuds).
2. Vitesse moyenne maximale du vent supérieure ou égale à 64 nœuds.
Tableau 1. Classement des phénomènes tropi-
caux en fonction du vent moyen sur 10 minutes :
les phénomènes sont nommés à partir du stade
de dépression tropicale modérée. Les listes 
des futurs baptêmes sont disponibles sur le site
de l’Organisation météorologique mondiale :
www.wmo.int/pages/prog/www/tcp/index_en.html
Dénomination
Dépression 
tropicale faible
Dépression 
tropicale modérée
Dépression
tropicale forte
Cyclone tropical 
< à 34 nœuds
34 à 47 nœuds
48 à 63 nœuds
≥ 64 nœuds
Vitesse moyenne 
maximale du vent 
sur 10 mn
8,49**11*8491110598
2014
2015
2013
2014
2012
2013
2011
2012
2010
2011
2009
2010
2008
2009
2007
2008
2006
2007
2005
2006
Nombre
MoyenneAnnée
Tableau 2. Nombre de phénomènes baptisés (vent < 34 nœuds) sur le Pacifique sud au cours de la
dernière décennie.
* Gillian est apparu et a séjourné dans le golfe de Carpentarie, puis dans l’océan Indien sud-est. Il est
comptabilisé dans les deux bassins.
** La tempête subtropicale Katie n’est pas comptabilisée dans ces statistiques.
Image satellite, 19 mars 2015 à 15 h 50 UTC. Le
cyclone tropical Nathan touche pour la première
fois le Queensland australien. 
© Nasa Modis/Lance
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relativement faible. Ainsi, les rafales
sur la Nouvelle-Calédonie n’ont pas
dépassé 100 km/h alors que les vents
soufflaient bien plus forts à proximité
de l’œil. Les dégâts se sont révélés 
peu significatifs avec quelques rivières
en crue et des coupures locales 
d’électricité.
Les cyclones Lam
et Marcia frappent
simultanément
l’Australie
Le 19 février 2015, à quelques heures
d’intervalle, l’Australie a été frappée
par deux cyclones intenses, Lam et
Marcia. Le premier a touché une
région peu habitée du nord du pays.
Marcia a, quant à lui, touché une
région relativement peuplée sur la côte
est du Queensland, habituellement
moins exposée à ces phénomènes.
Si Lam a connu un développement 
plutôt classique et progressif, passant 
de tempête tropicale à cyclone en 
48 heures, le développement de
Marcia a été « explosif » : il a atteint le
stade de cyclone tropical dans la jour-
née du 19. On a relevé 247 mm de pré-
cipitations à Diljin Hill, 189 mm à
Bulman au passage de Lam et jusqu’à
Un début de saison 
du côté de la Polynésie
française
La dépression tropicale forte Niko,
premier phénomène de la saison 2014-
2015, est issue d’une perturbation tro-
picale apparue à l’ouest des îles
Marquises le 19 janvier 2015. Baptisée
le 20 janvier, Niko s’est ensuite dirigée
vers le sud-est pour passer sur les
Tuamotu et à 150 km au large de Tahiti
le 22, avant de poursuivre sa route vers
Rapa le 23, puis de s’évacuer vers le
sud. À Moorea, il s’est produit des
inondations mais sans dommages
majeurs. Sur le nord-ouest des
Tuamotu, des rafales de vents supé-
rieures à 80 km/h, de fortes pluies et
une houle importante ont accompagné
le passage de Niko. Cette dépression
tropicale forte a été le seul phénomène
de la saison sur l’est du bassin.
Fin janvier, c’est de l’autre côté du
bassin Pacifique sud qu’est baptisé le
futur cyclone tropical Ola. Deuxième
phénomène de la saison, Ola a circulé
au large de la Nouvelle-Calédonie
entre le 30 janvier et le 2 février. Il est
passé le 1er février à 150 km à l’ouest
des Bélep. De fortes précipitations ont
concerné la Grande Terre, épargnant 
les îles Loyauté. Cyclone assez 
compact, Ola a eu un rayon d’action
263 mm à Samuel Hill, 199 mm à
Rockhampton au passage de Marcia.
Une rafale à 208 km/h a été mesurée à
Middle Percy Island, avant que Marcia
touche terre. Au plus fort de son inten-
sité, le Bureau météorologique austra-
lien a estimé le vent moyen maximal à
205 km/h (110 nœuds) avec des rafales
à 295 km/h (160 nœuds). L’arrivée et le
passage de Marcia ont également
copieusement arrosé la région de
Brisbane.
D’après le Bureau météorologique aus-
tralien, c’est la première fois que deux
cyclones tropicaux frappent les côtes
australiennes le même jour. De plus,
cet atterrissage est le plus tardif dans la
saison depuis Charlie le 29 février
1988.
Pam, cyclone 
d’intensité 
exceptionnelle
Le 9 mars, à près de 1 000 km à l’est-
nord-est des îles Salomon, une nou-
velle tempête tropicale baptisée Pam
s’est renforcée rapidement pour attein-
dre le stade de cyclone tropical dès le
lendemain. Le cyclone tropical Pam
a dévasté le Vanuatu le vendredi 
13 mars, faisant une vingtaine de 
Image du satellite MTSAT, 20 février 2015 à 1 h UTC. Phénomène assez rare, deux cyclones touchent l’Australie : Lam au nord et Marcia à l’est. 
© Météo-France/CMS
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victimes. Il est ensuite passé au large
de la Nouvelle-Calédonie le 14 (voir
encadré) avant de s’évacuer vers le
nord de la Nouvelle-Zélande en per-
dant progressivement de sa vigueur.
Pam, qui figure parmi les cyclones les
plus intenses observés dans le sud du
Pacifique, est le plus puissant à avoir
jamais touché l’archipel du Vanuatu.
L’œil du cyclone, qui concentre les
vents les plus forts, est passé à
quelques dizaines de kilomètres à l’est
de la capitale Port-Vila (île Efate)
avant d’affecter les îles d’Erromango
et Tanna. On estime que la pression 
au centre du cyclone est descendue
jusqu’à 896 hPa et le vent moyen a
soufflé à 270 km/h (145 nœuds) près
du centre avec des rafales à 350 km/h
(190 nœuds).
Image du satellite Aqua, 13 mars 2015 à 2 h 20 UTC. Le cyclone tropical Pam sur les Vanuatu génère
des vents moyens estimés à 240 km/h (rafales à 340 km/h) près de son centre. Il est situé à environ
100 km au nord-nord-est des Vanuatu et se déplace vers le sud-sud-ouest à la vitesse de 18 km/h. 
© Météo-France/CMS
14 mars 2015 : épaves de yachts suite au passage de Pam dans un port près de Port Vila, Vanuatu.
© Graham Crumb/Imagicity.com
Avant Pam, d’autres cyclones d’inten-
sité exceptionnelle ont vu le jour dans 
le Pacif ique sud : Monica, en avril
2006, avait frappé les côtes nord de
l’Australie, ou encore Zoe, en décem-
bre 2002, dont la pleine puissance avait
été atteinte en mer, entre le Vanuatu et
les Fidji.
Alors que Pam venait de recevoir son
nom, la dépression tropicale modérée
Nathan est baptisée sur la mer de
Corail, à proximité de la côte austra-
lienne, le 10 mars. Après quelques
jours de trajectoire erratique globa-
lement vers l’est, Nathan fait « demi-
tour » en se renforçant au stade de
cyclone tropical le 18 mars avant de
toucher terre le lendemain entre Cape
Melville et Cooktown. Nathan a
ensuite traversé la pointe nord du
Queensland, puis, au stade de dépres-
sion tropicale modérée, le golfe de
Carpentarie. Redevenu cyclone, il a de
nouveau touché la côte à proximité 
des îles Wessel, pour atteindre la mer
d’Arafura et venir frapper une troi-
sième fois le continent australien sur 
la côte nord du Territoire du Nord. De
nombreux dommages ont été rapportés
dans ces régions suite au passage de
Nathan.
Le 22 mars, au moment où Nathan
touche terre pour la seconde fois, bien
plus à l’est au large des Samoa, une
nouvelle dépression tropicale modérée
est baptisée Reuben. Apparue sous
forme de perturbation tropicale à envi-
ron 375 kilomètres au sud-ouest
d’Apia (île d’Upolu), le 19 mars,
Reuben se dirige vers le sud en s’orga-
nisant en dépression tropicale suffi-
samment forte pour être baptisée le 22
à 220 km de Nuku’Alofa (sud des îles
Tonga) avant de continuer sa route vers
des latitudes subtropicales.
Avril : la Nouvelle-
Calédonie menacée
une nouvelle fois
Après près d’un mois de calme sur le
Vanuatu, la tempête tropicale forte
Solo se forme au nord-ouest de la
Nouvelle-Calédonie et atteint son
intensité maximale le 11 mars au nord-
est des îles Bélep. Solo est ensuite
passé entre la Grande Terre et les îles
Loyauté en s’affaiblissant avant de 
s’évacuer vers le sud-est. Météo-
France a observé de fortes pluies sur le
nord et la côte est, et des rafales de 
100 km/h ont été relevées aux îles
Loyauté. On dénombrerait une victime
et des dégâts liés aux crues.
Raquel, premier 
phénomène nommé
en juillet !
Excepté une tempête subtropicale qui a
reçu le nom non officiel de Katie et qui
a circulé fin avril-début mai 2015 sur
une zone habituellement exempte de
phénomènes cycloniques vers l’île de
Pâques sur l’est du bassin, la saison
2014-2015 sur le Pacifique sud semble
terminée. Mais c’est sans compter 
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sur l’apparition, au nord des îles
Salomon, de la future dépression 
tropicale modérée baptisée Raquel, le
1er juillet 2015 (heures locales soit le 
30 juin à 18 h UTC). Jamais avant
Raquel un phénomène cyclonique 
n’avait été nommé si tardivement sur ce
bassin océanique. Heureusement,
Raquel, dans sa progression vers les
îles, a rapidement perdu de sa vigueur.
Et c’est donc avec sa disparition, le 
5 juillet, que s’achève sans plus de
dommage la saison 2014-2015 sur le
Pacifique sud.
Zoom sur le passage de Pam au large de la  Nouvelle-Calédonie
Image satellite du 1er juillet 2015 à 14 h
locales. La dépression tropicale modérée
Raquel a été baptisée par le centre des
cyclones de Brisbane 4 heures aupa-
ravant, à environ 380 km d’Honiara (îles
Salomon). © Météo-France
D’après les premières analyses effectuées pendant le suivi du
phénomène, Pam est certainement le cyclone le plus puissant
à avoir concerné la zone de pré-alerte en Nouvelle-Calédonie,
en tout cas depuis le début du suivi des cyclones par satellite
à la fin des années 1970.
Avec des vents moyens maximaux estimés à 135 nœuds entre
le 13 mars à 23 h locales et le 14 à 14 h locales, Pam dépasse
largement en intensité Susan (124 nœuds en janvier 1998) et
Anne (121 nœuds en janvier 1988).
La pression minimale estimée au centre de Pam a atteint son
niveau le plus bas (896 hPa), alors qu’il passait au plus près
des îles Loyauté en fin de matinée le 14. Cette valeur surclasse
aussi celle liée aux autres phénomènes considérés jusqu’alors
comme les plus creux dans la zone de pré-alerte : Susan avec
900 hPa en janvier 1998 et Erica avec 913 hPa en mars 2003.
Pam a été beaucoup plus puissant qu’Erica. En effet, Erica a
évolué longuement sur la mer de Corail avant d’atteindre son
intensité maximale au bout de 275 heures environ, alors que
le cyclone Pam s’est intensifié constamment pour atteindre
son paroxysme en 150 heures seulement. C’est d’ailleurs à ce
moment que le centre du cyclone s’est trouvé au plus près de
Port-Vila, à environ 50 km. On estime qu’alors les vents
moyens en surface au niveau du mur de l’œil ont atteint 
135 nœuds. Quant à Erica, bien que la vitesse des vents ait
atteint 115 nœuds, c’est en phase d’atténuation qu’il a survolé
la capitale calédonienne, les vents moyens atteignant alors 
90 nœuds (figure 1).
Vents forts et pluies intenses au passage de Pam en Nouvelle-Calédonie
Figure 1. Évolution temporelle de la vitesse moyenne maximale des vents
de surface pour les cyclones Erica et Pam. Les points représentent les
estimations réalisées par les météorologues à partir des données obser-
vées. Entre les points, les vitesses sont interpolées d’après la méthode de
James B. Elsner (http://rpubs.com/jelsner/). Les traits verticaux gris sym-
bolisent les instants où Erica et Pam se sont le plus approchés de Nouméa
et de Port-Vila, respectivement. Source : spearTC, Météo-France.
Après avoir frappé le Vanuatu, Pam est donc passé à environ
150 km à l’est de Maré (île la plus à l’est des îles Loyauté en
Nouvelle-Calédonie) le 14 mars (figure 2). Les vents ont souf-
flé fort au passage du cyclone : 120 km/h à La Roche (île de
Maré), 102 km/h à Moué (île des Pins), 115 km/h à Bouraké
(Grande Terre) et même 138 km/h à Montagne Sources 
(773 m d’altitude). Les quantités de pluies relevées en 24 heu-
res ont été significatives le 14 mars sans être exceptionnelles :
170 mm à La Roche (île de Maré), 114 mm à Dumbéa
(Grande Terre) ou encore, en altitude, 126 mm à Camp des
Sapins (altitude 786 m) et 106 mm à Montagne Sources.
Se situant à l’ouest de la trajectoire de Pam, la Nouvelle-
Calédonie a échappé en grande partie aux effets destructeurs
de ce cyclone exceptionnel.
Figure 2. Mosaïque radar du 14 mars 2015 à 11 h locales. © Météo-France
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1
Niko
Dépression 
tropicale forte
19.01.15
25.01.15
2
Ola
Cyclone
tropical
30.01.15
03.02.15
3
Lam
Cyclone
tropical
16.02.15
21.02.15
4
Marcia
Cyclone
tropical
17.02.15
22.02.15
5
Pam
Cyclone
tropical
06.03.15
16.03.15
6
Nathan
Cyclone
tropical
10.03.15
24.03.15
7
Reuben
Dépression
tropicale modérée
18.03.15
23.03.15
8
Solo
Dépression
tropicale forte
09.04.15
12.04.15
9
Raquel
Dépression
tropicale modérée
29.06.15
05.07.15
Nom 
Type
Date de début 
Date de fin 
Tableau 3. Noms attribués aux dépressions tropicales et cyclones dans le Pacifique sud en 2014-2015.
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